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Corne d'appel du Magdalenien Final des Pyrenees 

par Romain Robert, T arascon s/ A., et L. R. N ougier, T oulouse 

A vec Planche XIV 

Localisation : 

Document osseux du Magdalenian final (Pl. XIV), provenant de la couche 3 du carre 
IX - dans le quadrillage general de la salle Monique- grotte de la Vache, commune 
d'Alliat, Ariege. 

Cette couche 3 - les couches archeologiques ont ete numerotees de 1, couche supe­
rieure, a 4, couche inferieure- n'est pas datee directement par le 14 Carbone. La couche 
2 immediatement au-dessus, par contre, est datee de 10 500 avant notre ere. 

La couche 4, la plus profonde, remonte a 10 900. On se rappellera que l'ensemble 
archeologique du gisement appartient en sa totalite au Magdalenien final. 

Le document present se placerait clone aux environs de 10 700 avant notre ere -
datation au 14 Garhone de l'Universite de Groningen -. 

Fiche technique 

Longueur totale 
(de la pointe a l 'embout) 
Largeur maximum 
Epaisseur maximum 

146 m/m 
23 m/m 

18 m/m 

Structure generale 

Cette piece originale est confectionnee dans la partie terminale d'un andouiller de 
renne. Cet animalest d'ailleurs peu frequent dans ce magdalenien final des Pyrenees. 

Les ossements de renne y figurent pour 4 Ofo environ, contre 87 {)/o aux ossements de 
bouquetin. Malgre cela, ossements et surtout bois de renne jouent un röle exceptionnel 
dans la fabrication des harpons, sagaies, objets d'art mobilier. 

Au premier examen, cette piece apparait comme la section terminale d'un andouiller, 
avec perforations circulaires. Elle ne serait pas sans evaquer ce que l'on a parfois 
denomme «baton de commandement>> ou plus simplement et plus justement «baton 
perfore>>. 

Une analyse minutieuse conduit rapiderneut a une diagnose precise differente. La 
presence de gorges nettes de suspension implique le port de l'objet, et il convient des 
lors de le presenter, la partie terminale pointue en position haute. 
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Corps de Ia piece 

Le corps a partir des gorges de suspension est profondement cannele, jusqu'a son 
embout terminal. 

Les cannelures sont executees au burin, selon un trace net et nerveux, d'une profon­
deur moyenne totale de I' ordre de 3 m/m, pour une largeur moyenne totale de 2 m/m. 

Les «departs» des cannelures forment un biseau d 'attaque insensible - on peut en 
compter onze tout autour de la partie ccntrale de la piece, mais elles ne possedent pas 
la meme facture generale. Certaines sont profondes, nettement curvilignes, mais les 
intervalles separatifs restent lisses. Par contre, deux intervalles correspondant aux 
cannelures de la partie concave de la piece, sont finement stries, par de petits traits fins 
et paralleles. Ces traits sont obliques a 45°. 

L'embout terminal campte quinze cannelures. Ce nombre ne correspond pas a la 
partie centrale qui n'en camporte que onze. Un examen attentif montre en effet que la 
perforation principale est anterieure au trace des cannelures. Logiquement cellcs-ci 
sont plus nombreuses dans la portion la plus forte de la piece. 

Ces cannelures profondes, serrees, ont sans doute une valeur decorativc. Leur trace 
curviligne est particulierement elegant. Elles pourraient cependant avoir une fonction 
utilitaire. 

D'une part, nous l'avons vu, la pcrforation principale est ant<~rieure a leur execution. 

D'autrc part, la Iimite superieure de ces cannelures, respecte les gorges de fixation. 
Tout se passe comme si l'objet primitif: andouiller terminal avec gorges et perforation 
principale, avait ete d'abord execute, puis posterieurement garni de ses cannclures, 
celles-ci pouvant avoir outre leur role decoratif, une fonction: contribuer a une meil­
leure prehension de l'objet. 

Ernbaut terminal epais 

Cet ernbaut oblique a 45° (comme les fines stries des deux intervalles du secteur 
concave) est indemne. Sa section montre le diploe spongieux central et la couronne 
corticale sert de depart rayonnant aux cannelures- Cette extremite de la piece est clone 
complete. 

Partie terminale pointue 

L'extremite naturelle est fat;onnee : soigneusement regularisee, amincie, taillee en 

biseau, au detriment de Ia portion terminale convexe. 

Gorges de suspension 

Realisees par de nombreux traits burinants ces gorges affectent une zone importante, 
de 15 a 20 m/m. Elles sont fat;onnees par des morsures du burin, perpendiculairement 
a l'axe de la piece. 



Corne d'appel du Magdalenien Final des Pyrenees 371 

Les perforations 

La perforation complete, proehe de l'embout epais, est de section legerement ovale: 
largeur de 13 m/m, longueur dans l'axe de la piece: de 18 m/m. Cette perforation est 
legerement oblique par rapport a l'axe. Les parois internes sont tres soigneusement 
rcgularisees, et les bords externes accusent un travail precis, conduisant a un poli de 
finition. 

La seconde perforation n'affecte qu'une demi-section de la piece: eile penetre dans 
le COrtex initial d'une face, traverse completement le diploe, pour s'arreter a la con­
cavite interne du cortex de l'autre face; eile est sensiblement circulaire, avec 11 m/m 
de diametre dans le sens de la largeur de la piece, 12 m/m, dans le sens de la longueur. 

Cette seconde perforation est posterieure a l'execution des cannelures profondes, 
puisqu'elle en sectionne deux, et ses bords correspondent a deux autres cannelures, 
secteurs de moindre resistance. Elle n'en est pas moins volontaire par la perfection de 
son trace, par sa regularite generale, par le creusement du diploe, par le raclage precis 
de la concavite interne du cortex oppose. Les bords restent cependant moins <<finis>> que 
ceux de la perforation principale - les raisons de cette «negligeance» sont vraisembla­
blement techniques, la finition est plus aisee dans une perforation complete, l'outil de 
raclage pouvant transpercer la piece. Pour la perforation limitee l'artisan a eherehe a 
respecter la paroi du fond. Ces deux perforations correspondent de l'une a l'autre: on 
constate en effet que la section separative entre les deux perforations a ete creusee pour 
assurer une communication volontaire. Ce travail a ete effectue a partir de la perfora­
tion secondaire. L'outil utilise (lame mince de silex, pers:oir fin et tres allonge) a degage, 
curete en quelque sorte, la partie eloignee du diploe, racle avec precision jusqu'a la face 
concave opposee du cortex. Par contre, du diploe subsiste sous la section separative, 
1' outil ne pouvant degager ce secteur. 

La communication entre les deux perforations devait etre estimee suffisante pour ne 
pas avoir a retourner la piece et proceder a un euretage total. 

Processus de fabrication 

De cette analyse, decoulent les phases suivantes de fabrication 
a) Debitage et trons:onnage de l'andouiller. 

b) Fas:onnement des extremites, partie pointue amenagee en biseau, embout terminal 
taille obliquement. 

c) Burinage des gorges de suspension. 

d) Perforation principale: 
Ces deux phases pouvant s'inverser, aucun fait ne permettaut de preciser l'ante­
riorite de l'une ou de l'autre. Une certaine logique «moderne» placerait d'abord 
les gorges ... 

e) Execution des cannelures, en deux temps: entre les gorges et la perforation· de la 
perforation a l'embout. 

24. 
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f) Perforation secondaire, obliterant les cannelures -
Les stries affectant les intervalles de cannelures peuvent se placer au plus tot, 
apn':s la phase d'execution de ces cannelures ou apres l'achevement de la piece. 
Leur position sur la partie concave, et la seulement, pourrait leur suggerer une 
valeurplus fonctionnelle qu'artistique. 

Interpretation et utilisation 

Quelle peut etre l'utilisation de cette piece a perforations, piece unique pour le mo­
ment? Elle est indiscutablement destinee a etre portee et les gorges de Suspension 
accusent par leur etat d'usure un port prolonge. 

La piece est complete, ce qui facilite Ia diagnose, et Ia presence des deux perforations 
communicantes fait alors songer a un instrument a vent, une sorte de corne d'appel. 

La piece peut etre tenue horizontalement a hauteur des levres, le pouce appuye sur 
Ia partie laterale concave, les autres doigts portant sur Ia partie laterale convexe. 

La bouche peut souHier par Ia perforation secondaire provoquant un sifflement 
d'appel. L'Objet devant etre bien tenu en main, les cannelures et egalement !es fines 
stries obliques peuvent augmenter l'adherence aux doigts. 

Cette corne d'appel du Magdalenien Pyreneen datee de 10700 B.C. se revele docu­
ment unique et original. Son importance palethnographique peut dispenser d'une longue 
exegese. Convient-il de n'y voir qu'une simple corne d'appel, utilisable pour les Opera­
tions d'une chasse collective, dans une economie montagnarde fondamentalement or­
donnee sur Ia chasse ( et surtout Ia chasse au bouquetin) , ou, idee egalement vraisemblable, 
peut-on accorder a cette corne d'appel exceptionelle, une valeurplus symbolique et plus 
sociale, distinctive d'une autorite? 
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Corne d'appel. 
Magdalenien Final de lagrotte de la Vache. I : I . 
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